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UN PROJET
AUX ÉNERGIES 
PORTEUSES

Vision La Genèse

L’écologie au cœur
d’une transformation
territoriale

Comment un
territoire peut-il
se renforcer avec un
projet d’envergure ?

Le GRAND 
entretien
Depuis les débuts du projet, la 
perspective d’implantation du 
parc s’accompagne d’un dialogue 
continu avec les différentes parties 
prenantes, afin d’élaborer un projet 
respectueux du territoire et de ses 
habitants. 
Entretien croisé avec les parties 
prenantes du projet.
p.7

par Matthieu Carrette, Responsable 
Relations Locales EMYN

par Victorien Erussard, Fondateur et 
capitaine d’Energy Observer
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«  Prenez donc garde, répliqua 
Sancho, ce que nous voyons 
là-bas ne sont pas des géants, 
mais des moulins à vent et ce 
qui paraît leurs bras, ce sont 
leurs ailes, lesquelles, tournées 
par le vent, font tourner à leur 
tour la meule du moulin. »
Extrait de Don Quichotte
de Miguel de Cervantès

Les combats les plus fous, pour des causes 
les plus nobles, amènent à réfléchir sur le 
sens même du collectif et sur l’envie de se 
rassembler, pour œuvrer et construire un 
monde plus doux. L’œuvre de Cervantès 
mettait en avant des préjugés, des idées pré-
conçues, or, le temps est venu de faire bouger 
les lignes. Don Quichotte a vécu, et avec lui 
la peur de ces machines géantes, la peur de 
la nouveauté. Le temps est venu pourtant, 
de croire que de nouveaux chemins sont 
possibles. Le temps est venu de les suivre avec 
sens et dans une énergie positive et collective.
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par Christelle Céleste, Responsable 
socio-industrielle
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Matthieu Carrette, Responsable 
Relations Locales EMYN

 

« Le projet EMYN a commencé 
à émerger en 2013 avec le 
lancement du deuxième appel 
d’offres éolien en mer au large 
des côtes vendéennes.  En France, 
c’est en effet l’État qui régit 
l’implantation de parcs éoliens 
en mer en définissant les zones 
propices. 
Lauréate en 2014, EMYN est 
devenue maître d’ouvrage. Une 
période d’études techniques et 
environnementales s’est alors 
ouverte afin de mieux connaître 
les caractéristiques de la zone. 
Etudes météorologiques, 
environnementales, géotechniques 
se sont ainsi succédé pour affiner 
le projet et ses choix techniques, 
dans le but de déposer les 
demandes d’autorisations. Cette 
période s’est accompagnée d’une 
phase de concertation, durant 
laquelle s’est notamment tenu 
un débat public en 2015. Les 
discussions avec les différentes 
parties prenantes, autour de 
l’aménagement paysager et de la 

sécurité maritime par exemple, 
ont fait évoluer le schéma de 
câblage et d’implantation des 
éoliennes. Le parc disposera de 
5 lignes (et non plus de 8 lignes 
comme initialement prévu) ce qui 
réduira l’impact visuel et facilitera 
la navigation dans la zone.
Autre moment fort de l’expression 
du public, une enquête publique 
a été menée en 2018, à la suite 
de laquelle nous avons obtenu 
les autorisations administratives 
nécessaires à la poursuite du 
projet. Nous sommes aujourd’hui 
en phase de préparation de la 
construction, et sous réserve 
de l’instruction des recours 
contentieux, le parc EMYN sera mis 
en service vers 2024. Il contribuera 
ainsi à atteindre l’objectif que s’est 
fixé la France de bénéficier d’une 
électricité à 40%* renouvelable 
d’ici 2030 (Europe : objectif 15% 
d’éolien en mer en 2030.) »

*Loi relative à la transition énergétique pour 
la croissance verte votée en 2015 

LA GENÈSE

Les éoliennes en mer représentaient 5% de l’éolien mondial en 2015. En 5 ans, le chiffre a doublé, pour 
atteindre une capacité de 30 GW (soit l’équivalent de la moitié du parc nucléaire français). Actrice locale des 
énergies marines renouvelables et de la transition énergétique en Vendée, l’entreprise EMYN (Éoliennes en 
Mer Iles d’Yeu et de Noirmoutier) remporte, en 2014, l’appel d’offres lancé par l’État pour le développement 
d’un parc éolien en mer au large des îles d’Yeu et de Noirmoutier. Quatre ans plus tard, EMYN obtient les 
autorisations administratives nécessaires à la construction du parc. Sa mise en service est prévue à partir 
de 2024 (sous réserve de l’instruction des recours contre le projet). Avec l’installation de 62 éoliennes en 
mer en Vendée, le parc produira 496 MW chaque année et permettra d’alimenter près de 800 000 personnes 
en énergie verte, soit plus de la totalité de la population vendéenne. À l’heure de la lutte collective contre le 
dérèglement climatique, le projet est un engagement tangible pour la réussite de la transition énergétique 
en France. 
Entretien avec Matthieu Carrette, Responsable Relations Locales EMYN.

« À l’horizon 2030, les 
énergies renouvelables 

devraient représenter 
40% de la consommation 
électrique de la France »

Eoliennes en mer : 
la transition énergétique 
s’accélère



3

 2/ Le fonctionnement du parc
Pendant les 25 ans d’exploitation du parc, les 
éoliennes installées en mer, transformeront 
l’énergie mécanique du vent en énergie électrique. 
Elles produiront donc de l’électricité environ 90% du 
temps. Avec une puissance totale de 496 MW, le parc 
permettra d’alimenter en électricité verte près de 800 
000 personnes, soit plus de la totalité de la population 
vendéenne. Le démantèlement interviendra à la fin 
de l’exploitation du parc (cette phase consistera à 
retirer tous les éléments, de manière à restituer le 
site dans un état comparable à son état initial). Un 
renouvellement pourrait aussi être envisagé à la fin 
de l’exploitation.

1/ La mise en fonction du parc 
L’installation du parc éolien en mer débutera à 
l’horizon 2023.  
Les 6 grandes étapes : 
1. Installation des pieux et des fondations pour 
recevoir les 62 éoliennes
2. Installation de la fondation de la sous-station 
électrique en mer et de son équipement
3. Installation de la liaison entre la sous-station et le 
réseau électrique terrestre géré par RTE
4. Pose et protection des câbles électriques entre les 
éoliennes
5. Installation des éoliennes
6. Test et mise en service commerciale du parc

62
éoliennes

La puissance 
de chaque 
éolienne :

56 Km
C’est la longueur des câbles de 

raccordement entre le poste 
électrique et la liaison avec le 
réseau électrique terrestre à 

Soullans

Surface du parc

1000
à 1600

mètres

personnes alimentées 
en électricité par le 

parc éolien en mer soit 
plus que la population 

vendéenne

Situé à

Situé à

de l’Île d’Yeu

de l’Île de 
Noirmoutier

Puissance totale

496 
MW

8 MW

83
km2

Distance entre 
chaque éolienne :

11,7 km

16,5 km

800 000

3

PRÉPARER  
LA CONSTRUCTION  

ET INSTALLER
Obtention des autorisations  

administratives

Études de détails, achats

Fabrication des composants

Travaux en mer

4

EXPLOITER  
ET  

MAINTENIR

À partir de 2024*

5

DÉMANTELER  
OU  

RENOUVELER  
LA CONCESSION

À partir de 2048

1

CONCEVOIR
Idée de projet

2

DÉVELOPPER
Étude de la zone,  

concertation, 
conception du parc,  

autorisations…

2014 - 2018

* Susceptible d’évolutions pour tenir compte de l’instruction de recours contentieux contre le projet.

Calendrier prévisionnel du projet*
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Quelles sont les idées reçues 
auxquelles nous nous trouvons 
confrontés le plus souvent ?
Les polémiques autour de l’éolien 
font référence à de la pollution so-
nore, visuelle ou aux impacts sur la 
faune et flore. Les choses évoluent 
pourtant rapidement, et l’innova-
tion vient résoudre ces complica-
tions rencontrées en début de par-
cours. À Aberdeen, en Ecosse, par 
exemple, le parc éolien offshore 
le plus puissant au monde permet 
de fournir 70% des besoins éner-
gétiques domestiques de la ville, 
tout en ayant supprimé la pollu-
tion sonore liée à sa mise en place. 
Son installation n’a donc pas af-
fecté les baleines, les dauphins et 
les autres créatures marines. Des 
installations flottantes sont fa-
vorisées, qui pourront également 
être installées plus loin des rivages 
pour diminuer la pollution visuelle 
qui leur est associée. Ces disposi-
tifs flottants peuvent même agir 
comme un récif artificiel et aug-

menter la biodiversité en fournis-
sant un refuge pour les poissons.
Comment envisagez-vous le dé-
veloppement des ces projets en 
mer en France ?
Pour que l’éolien fonctionne bien 
et soit performant, l’équation est 
la suivante : il faut des vents por-
teurs réguliers, une innovation 
technologique, et un travail en in-
telligence entre les industriels et 
les politiques. Nous construisons 
l’avenir et en fin de compte, c’est 
une histoire humaine car le collec-
tif est essentiel.
Vous avez imaginé et construit 
le navire expérimental, Energy 
Observer, devenu une expédition 
exploratoire au service de la tran-
sition énergétique dans le monde. 
Sur l’éolien, vous aviez une lon-
gueur d’avance, il y a encore 6 
ans. Quels sont les progrès ren-
contrés depuis cette date ?
Les industriels avancent et in-
novent en permanence. Les com-

pétences acquises sont grandes 
et le but des projets en cours, est 
de rendre l’éolien offshore plus fa-
cile à construire, moins coûteux et 
plus performant. Aujourd’hui, nous 
avons encore besoin de ce mix fos-
sile/renouvelable, mais les techno-
logies innovantes se développent 
et s’améliorent rapidement grâce à 
une intelligence collective. La coo-
pération humaine peut être très 
innovante et reste bien souvent à 
la racine des plus grandes réus-
sites. Bientôt, un mix d’énergies 
renouvelables sans le fossile sera 
possible, comme le prouve Energy 
Observer.

L’écologie
au cœur d’une 
transformation 
territoriale
3 questions à Victorien Erussard, Fondateur et capitaine d’Energy Observer

Victorien ERUSSARD
Né à Saint-Malo le 25 juin 1979, 
est un skipper, officier de marine 
marchande et entrepreneur fran-
çais. Il a remporté plusieurs com-
pétitions de voile. Il est le capitaine 
et fondateur de Energy Observer, le 
premier navire à hydrogène autour 
du monde. 
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Comment un territoire 
peut-il se renforcer 
avec un projet 
d’envergure ?

72% de l’électricité consommée 
aujourd’hui en France, provient de 
centrales nucléaires. Engagé dans 
la lutte contre le dérèglement 
climatique et dans la volonté de 
réduire la dépendance de la France 
à l’énergie nucléaire, l’État prévoit 
une réduction des émissions de 
gaz à effet de serre de 40% d’ici 
2030*. Avec le développement de 

7 parcs éoliens en mer (Îles d’Yeu 
et de Noirmoutier, Saint-Nazaire, 
Saint-Brieuc, Courseulles-sur-
mer, Fécamp, Dieppe Le Tréport 
et Dunkerque),  les énergies 
renouvelables et l’éolien en mer 
devraient représenter, en 2024, 
40% de la consommation électrique 
en France. Ils devraient produire 
près de 11 500 GWh/an, soit 

l’équivalent de la consommation 
électrique de plus de 4,5 millions 
de français.

*Loi relative à la transition 
énergétique pour la croissance verte 
de 2015

L’implantation réussie d’un parc éolien est un signal fort, qui contribue à faire 
émerger des consciences collectives et à accélérer la transition écologique. 

Pour la fabrication et l’assemblage des éoliennes dans l’usine Siemens 
Gamesa qui est en cours de construction au Havre.

Pour la fabrication des autres éléments majeurs du parc (fondations, 
câbles inter-éoliennes, sous-station électrique en mer) ainsi que leur 
installation en mer, ce qui représente une opportunité de croissance pour 
les entreprises du territoire. 

750
EMPLOIS

Un territoire en transition

Un projet porteur d’activité
« Majeur pour la Vendée et son 
tissu économique de sa conception 
à son exploitation, un projet de 
parc éolien en mer fait appel à 
des compétences nombreuses et 
variées. Le projet des Îles d’Yeu et de 
Noirmoutier, actuellement en phase 
de développement, a ainsi déjà fait 
appel à 46 entreprises distinctes 
à l’échelle de la région.  Plusieurs 
contrats ont été signés avec des 
entreprises locales, dans différents 
secteurs d’activités : études 
géophysiques et géotechniques 
en mer, expertises scientifiques, 
diverses études environnementales, 

campagnes d’étude halieutique ou 
avifaune, prestations de logistique 
et manutention, prestations de 
transport maritime ou encore 
avec des agences de presse et de 
communication... La conception, 
l’implantation, la maintenance 
et le démantèlement du parc 
sont effectivement créateurs 
d’activité économique pour le 
territoire et permettent également 
de soutenir voire de développer 
l’emploi local. La maintenance des 
éoliennes, notamment, nécessite la 
mobilisation d’équipes sur place et 
fait appel à des métiers spécifiques 

comme ceux de technicien de 
maintenance d’éoliennes en mer ou 
de responsable d’exploitation. Pour 
accueillir à terme ces compétences 
nouvelles pour le territoire, EMYN 
a développé des partenariats avec 
des organismes de formation de la 
région, comme par exemple l’IUT 
de Saint-Nazaire, qui propose une 
licence COMO (Chef d’Opération 
à la Maintenance Offshore), le 
lycée Saint-François d’Assise de 
la Roche-sur-Yon et le GRETA du 
Maine qui délivrent une formation à 
la maintenance éolienne.

par Christelle Céleste, Responsable socio-industrielle EMYN

750
EMPLOIS



6
Journal de presse EMYN - Octobre 2020

GRAND
LE

ENTRETIEN
Le dialogue au cœur 
du projet

Cohabiter avec les 
usagers de la mer

Depuis le début du projet, la perspective 
d’implantation du parc s’accompagne d’un dialogue 
continu avec les différentes parties prenantes. 
Les services de l’État, les élus des collectivités 
locales, les usagers de la mer (professionnels 
de la pêche, acteurs portuaires, autres usagers), 
les acteurs socio-économiques, les associations 
environnementales et les citoyens, sont consultés 
et échangent par le biais notamment de rencontres 
publiques sur le territoire. Réunions publiques, 
groupes de travail thématiques, stands mobiles, 
partenariats locaux, journées d’échanges, 
permanences en mairies… Des outils ont été 
déployés par le projet pour informer sur son 
avancée, faciliter le dialogue avec les acteurs 
locaux, répondre à leurs interrogations et à leurs 
remarques, afin d’élaborer un projet respectueux 
du territoire. 

Activité historiquement emblématique pour la région 
des Pays de la Loire, EMYN porte une attention 
particulière à la pêche professionnelle. Dès le début 
du projet, les pêcheurs ont été consultés afin de faire 
cohabiter les différentes activités sur la zone. EMYN 
a adapté certaines caractéristiques techniques en 
fonction des demandes des pêcheurs : par exemple, 
le schéma d’implantation des câbles et des éoliennes 
a été revu, pour faciliter les activités des usagers de la 
mer. L’activité des pêcheurs sera notamment impactée 
durant la phase de travaux : EMYN s’est donc engagée 
à libérer au moins 30% de la surface du parc pour les 
activités de pêche professionnelle. Une compensation 
financière (évaluée par le RICEP, bureau d’étude 
spécialisé dans l’économie maritime et spécifiquement 
de la pêche professionnelle) est également prévue pour 
les pêcheurs dont l’activité sera impactée par cette 
phase.

entre parties prenantes du projet 
et le porteur, EMYN
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Un montage innovant 
Un financement participatif a été proposé par EMYN au printemps 2019, en 
réponse aux demandes des acteurs du territoire lors du débat public.

Un million d’€ a été récolté avec plus de 900 éco-participants qui ont permis 
de financer une campagne de recherche archéologique sur le site du futur 
parc.

1M 
    D’€

Concilier éolien et milieu marin
La loi prévoit que chaque projet éolien en mer fasse l’objet d’une évaluation environnementale, sous la forme 
d’un rapport « étude d’impact environnemental », réalisé par le maître d’ouvrage. EMYN a donc travaillé avec des 
bureaux d’études indépendants, dans le but d’analyser et d’anticiper l’impact du projet sur l’environnement, la 
biodiversité marine et terrestre, la qualité de l’eau, le sol… Le travail amorcé avec des spécialistes du milieu marin 
et les usagers de la mer a permis de réaliser un état des lieux des espèces animales présentes et d’analyser les 
courants de marée, le bruit ambiant sous-marin, le vent et l’état de la mer. Ces analyses serviront à définir et 
mettre en place des mesures adéquates pour éviter, réduire ou compenser les impacts du projet, le but étant de 
concilier la technologie éolienne avec le milieu marin et les usages de la mer.
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ZOOM SUR EMYN
Éoliennes en Mer Iles d’Yeu et de Noirmoutier 
EMYN a remporté en 2014 l’appel d’offres lancé par 
l’État pour le développement d’un parc éolien en mer 
au large des îles d’Yeu et de Noirmoutier. En 2018, 
EMYN a obtenu les autorisations administratives 
nécessaires à la construction du parc dont la mise en 
service est prévue à partir de 2024 (sous réserve de 
l’instruction des recours contre le projet). EMYN a pour 
actionnaires Ocean Winds, la co-entreprise dédiée à 
l’éolien en mer créée par ENGIE et EDP Renovaveis 
(60,5%), Sumitomo Corporation (29,5%) et la Banque 
des Territoires (10%).


